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3uer de grands effets de cet ufage *,

nous a meme paru que fouvent
les maux de tete, & l'efpece d*i-
vrelTe ou d'etonnement dont fe
plaignent ces fortes de malades,
augmentoient enqpre. Il faut en
cfiet convenir» qu'un irritant, tel
que le Tabac, uni a une fubftance
volatile & ftimulante , doit pro
duire ces effets: ort pourroit s'en
fervir plus utilement dans les af-
feftions faporeufes& leurs fuites,
lorJque les parties fönt dans l'ato-
nie. Qliand 011 emploie \'Huile de
Succin dans les potions calmantes
& hyfteriques, on la donne de-
puis gutt. ) ou i] jufqu'ä vj ou viij -,
on la Joint toujours au Sucre ou
a quelque Syrop ; on la fait entrer
ä peu pres a la meme dofe dans les
Bols, les Pilules ou les Ele&uaires.
La Pharmacopee de Paris en fait
ufage dans plulieurs compofitions,
telles que la Theriaque celeße j le

Sei volaül aromatique3 l'Effence
antihyfle'rique _, &c. On Turnt aufli
avec le Soufre , & on fo: nie, par
ce moyen,lacompofition connue
fous le nom de Baume de Soufre
fuccini. L/Huile de Succin eft utile
toutes les fois qu'il y a indication
d'excirer, & de relever le ton des
fibres. On fair diffbudre 3) d'Huile
reclifiee de Succin dans §ij d'Ef-
prit de Vin rectifie : cette Huile»
dans cet etat, fe diflout affez faci-
lement dans ce menftrue ,& on
donne a cette Hqueur le nom d'Efi
pritde VinSuccine,<^\on doitdif-
tinguer a quelques egards de la
teinture ordinaire de Succin donc
nous parlerons dans la fuite. C'eft
avec YHuile de Succin reclifiee »

; qu'on forme cette efpece de Ii-
I queur favonneufe a laquelle on a
donne le nom d'Eau de Luce.
Nous en donnerons le procede
dans un des articles de ce Chapitre.

ESPKIT, SEL ET HUILE DE CORNE DE CERR
Spiritus 3 Sal, & Oleum Cornu Cervi.

Mettez en difliüation des fragmens de Corne de Cerf,
cn augmentant le feu peu ä peu , jufqu'au dernier degre.
Vous verrez monter un Efprit, un Sei &c de l'Huile.

Si on fepare I'HuiJe, & qu'apres avoir mele l'Efprit &le
Sei enfemble, on les diftille de nouveau a. un feu tres-doux,
on les obtiendra beaueoup plus purs-, enrepetant cette Ope¬
ration plulieurs fois, le Sei deviendra tres-blanc, & l'Efprit
acquerra la limpidite de Veau avec une odeur aflez agrea-
ble.

Si 011 fepare le Sei de l'Efprit, qu'on le. fublime une pre-
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miere tois, en le melant avec un poids egal de crale fine,
qu'enfuite on le fublime une feconde fois avec une petitc
quantite d'Efprit de Vin, il deviendra pur beaucoup plutor.

La mechode ordinaire de calciner la Corne de Cerf, eft
de brüler les morceaux qui fönt vcücs du procede que Von
vient de decrire.

On peut retfrer de h meme maniere un Efprit, un Sei
& une HuiJe des autres fubftances animales.

REMARQUE.

L'Efpfit de Corne de Cerf qu'on trouve dans les Bouti¬
ques, n'eft ordinairement redirle que deux fois. Quand on
fe contente de ces deux redifications, l'efprit eft toujours
mele d'Huile fcetide capable d'incommoder l'eftomac. Quoi-
qu'immediarement apres la reclification, cet E/prit paroifle
avoirunecouleuraflez pale, l'odeurdefagreablequ'il exhale,
montre aflez qu'il s'y trouve encore beaucoup d'Huile fce¬
tide, qui ne tarde pas ä fe manifefter encore davantage par
la couleur jaune que prend la liqueur quelque temps apres.

L'efficacite del'Efprit de Corne de Cerf depend princi-
palement de Ja quantite de Sei qu'il contient; plus il fera,
degage de fon Huile, plus il contiendra de Sei. (1)

(1) Les precautions que nous n temps pendant l'operation. On fe
avons recommandees de prendre | fert ordinairement d'une cornue
dans la note precedente pour la
diftillation du Succin, fönt encore
plus effentielles dans celle de la
Corne de Cerf. La quantite d'air
immenfe qui fe degage de cette
derniere fubftance pendant qu'on
la diftille, oblige a menager & ä
conduire le feu avec\a plus grande
attention. On doit auui pmiquer
uh trou au ballon, qu'il eft necef-
faire de deboucher de temps en

de gres, qu'on a foin de lutter de
la maniere que nous l'avons dej*
indiquee dansd aurrei diftillations.
On place cette cornue dans un
fourneau de reverbere , & on y
adapte un grand ballon perce, ainfi
que nous venons de le dire. On
a foin auparavant, de remplir la
cornue aux deux tiers : (*) On doit
preferer pour cet objet la Corne

Cer/bien formee aux rejeton%W
{*) On peut mcmci fsins danger, remplir entierementce vaiffeau.

1 C c c ij
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du meine bois qui Tont trop ten-
dres : ces derniers ont ete em-
ployes, ä la verite, pendant long-
temps pour en retirer un phlegme
in/ipide & /ans aiftion, connu dans
Jes Boutiques fous Ie nom d'Aqua
e Typhis Ccrvi. (*) On a reconnu
rinfufhTance de ce produit, que la
routineaveuglc &le charlarani/me
avoienr accredites pendant long-
temps aupres des femmelettes, &
de ceux qui leur re/iemblent ,
comme propre ä faciliter l'accou-
cbement, a refifter au pretendu
poifon des fievres nommees ma¬
lignes , &c. Les difpenfaires com-
poßs par des Redadteurs eclaires
Sc inflruits, tel que celui de la Fa-
culte de Medecine de Paris, ont
banni une Operation dont la iaine
Chymie montroit affez le ridicule,
& on a conferve feulement la dif-
tillation de la Corne de Cerfpat-
venue en maturite, & capable de
produire les principes qu'on fe pro-
pofe d'obtenir dans cette Opera¬
tion. On doit donc choißr cette
fubftance dure & ferme: on la met
en petits morceaux , parceque ,
par ce moyen, on n'eft plus oblige
de pouffer la chaleur auffi forte-
ment. Lorfque la cornue eft char-
gee, ainfi que nous l'avons dit,
on Jute le ballon , on fait fecher

d'une petite quantite de Sei vola-
til: il eft ai/e de s appercevoir de
la prefence de ce dcrnier, en de-
bouchant le trou du ballon ; on
fent en effet, par ce moyen, une
odeur urineufe qui devient de
plus en plus forte. Le Sei volatil
monre enfuite fous une forme
concrere, Sc s'attache aux parois
du ballon : il eft fuivi despremie-
res portions d'Huile qui viennent
nager für le phlegme : le Sei vola¬
til monte alors de plus en plus,
parceque la Corne de Cer/fe trou-
ve, dans ce moment , epuiföe du
Phlegme qui pouvoit en dillbudre
une partie. En continuant la dif-
tillation, on voit paroitre THuile-
noire, & le Sei volatil ceffe de
monter. On doit etre attentif dans
ce temps ä deboucher le trou du
ballon j fans cette precaution ort
courroit le rifque de voir ce vaif-
feau fe brifer en eclats. Mais pour
empecher que le Sei volatil qui
seiliublimeaux parois du ballon>
ne fe transforme en vapeuts, &
ne paffe par Ie lut ou par le rrou-
pratique au ballon, il faut enve-
lopper ce dernier avec des linges
mouilles & plies en plufieuts dou-
bles ; on les renouvelle de temps
en remps. On s'appetcoit que l'o-
peration cd finie, premierement»

l'appareil, & on procede ä la dif-ljen rouchant le col du ballon qui
rillarionqu'on execute en dannant. I fe trouve moins chaud*, feconde-

ment , parcequ'on ne voit plus
tomber de gouttes. On laiffe alors
refroidir TappareiH on delute en-

le feu par degres. I
Il vient d'abord un Phlegme I
Ipide qui fort en affez grande 1Itil!

quantite, , ce premier Phlegme eft 1 1 fuite, & on remue le ballon pour
uiivi d'un autre qui eft charge \ J meler cnfemble les dülerents pro-

(*) Ou, Eau de Tete de frrf



ESPRIT, SEL ET HUILE DE CORNE DE CERF. 40 9
feparer le Sei volatil de Corne de
Cerfj quelle eft remplie de diiK-
cultes •, nous avons prefere, par
ces raifons, d'employer une nie-
thode dorn quelques Chymides
habiles fe fönt fervis en faifant

I cette diftillation dans une Cornue
adaptee ä un grand ballon : il taut
que le col de ce dernier foit fort
large, & qu'on puiile y introduire
la main pour aller detacher le Sei
volatil qui s'eft iublime aux parois:
il faut par confequent choifir une
cornue dont le col ait une grande
capacite -, de cette maniere, on a
le Sei encore plus pur, parcequ'en
cas qu'il monte des parties huileu-
fes, elles nepeuvent pas fe porter
afTez Ioin für Jes parois, pour aller
lälir le Sei. Cell par cette methode
que dans le travail en grand, on
retire en Angleterre le Sei volatil
du Sei ammoniac •, nous aurons oc-
calion d'en parier dans l'article qui
conccrne la decompoiition de ce
SeJ. Pour revenir a Ja /epararion
& a la re&ification des produits
de la premiere diftillation de la
Corne de Cerf } on met tous ces
produits dans une cornue de verrc
ou de terre-, on place cette cornue
dans un fourneau de reverbere,
& on y Jure Je baJJon dont nous
avons parle. On donne d'abord
une tres-legere chaleur: des que la
cornue eft echauffee, on voit le
Sei volatil qui vient fe fublimer
aux parois du ballon j il eft bien-
tot fuivi du Phlegme qui tombe
en gouttes, & vient fe rafTembler
au fond de ce vailTeau. Lorfqu'on
s'appercuit que VHuile commence
ä monter, on fupprime la difüila-

duits qui y fönt contenus. On a
coutume, pour la rectification de
ces produits,de verler ce que con-
tient le ballon dans une cucurbite
de verre qu'on couvre de fon
chapiteau , auquel on Joint fon re-
cipient, & on diftille ä un feu de
fable tres-doux. Le Sei volatil fe
fubJime d'abord au haut du cha¬
piteau, l'Efprh ou Ja partie aqueufe
qui tient du Sei volatil en diilolu-
tion, monte apres. Mais il en re-
fulte un inconvenient affez confi-
derable, parceque le Phlegme qui
diftille, detache & diflout le Sei
volatil qui fe trouve dans le cha¬
piteau, 1'entraine dans la goutticre
& dans le bec de ce vaifteau qu'il
bouche tres-lbuvent. Il arriveme-j
nie que ce fei s'y attache, de teile
maniere qu'on a beaucoup depei-'
ne a Ten retirer, & qu'on en perd
beaucoup. Il feroit donc conve-
nable d'arreter le progres de la
diftillation, Jor/qu'on s'apperfoit
que Ja plus grande partie du cha¬
piteau fe trouve tapiiTee de SeJ vo¬
latil. Mais, comme nous l'avons
deja fait remarquer, on n'eft pas
maitre de gouverner & d'arreter
a fon gre la chaleur du bain de
fable : quoiqu'on fupprime le feu,
le fable fe trouve encore aftez
chaud pour faire diftiller Je Phle¬
gme. On ne reufliroit pas davan-
tage , ft on tentoit d'enlever le
vailTeau de deffus le bain de fable,
parcequ'on s'expoferoit prefque a
coup für de voir la cucutbite fe
caffer des qu'elle feroir frappee par
l'air froid. Nous pouvons affurer
par les epreuves repetees que nous
avons faites de cette merhode,pour
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tion, & on delute le ballon •, on j
verfe TEfprit qu'il contient dans 1
un flacon; on laille enfuite egout-
ter le ballon en le renverfant für
une cucurbite de verre ou de ter-
re, Zur laquelle on laffujettit de
maniere qu'il ne puiffe fe cafler ;
on devroit meme luter les join-
tures, fi on etoit dans le cas de l'y
Iaifler long-temps, afin d'empecher
le Sei volatil de s'evaporer : lotf-
que Je ballon eft bien egoutte, on
derache le Sei volatil avec une plu-
me ou avec les mains. Ce Sei, dans
cet etat, n'eft pas encore pur, il
eft. jaunatre, & a une odeur aftez
forte d'empireume, parce qu'il eft
uni ä une portion d'huile •, il a be-
foin , par confequent, d'etre rec-
rjfie, & meme plufieurs fois. On
a vu que le texte prefcrit, pour
cette reclrification, d'employer un
intermede terreux, tel que la craie.
Quelques Chymiftes ont deja pro-
pofe le meme moyen, ou d'autres
qui lui Tont analogues, tels que le
Caput mortuum de la Corne de
Cerf meme, ou les oscalcines: (*)
ces intermedes, en efiet, peuvenr
rendre le Sei volatil plus pur &
plus blanc des la premiere fois ,
& davantage meme que ne fe-
roient ttois ou quatre fublima-
tions, parcequ'ils abforbent & fe
chargent de J'Huile fiirabondanre
qui /'aunit le Sei. En le faifant fu-
blimer avec l'Efptit de Vin redti-
fie, ainfi que le texte le recom-

mande encore, on aura le Sei,
ncn-feulement encore plus blanc,
mois depouille de l'odeur defa-
greable qu'il avoit auparavanr. On
peut faire cette rectification des
que le Sei volatil eft fec , dans une
cucurbite garnie de fon chapiteau;
mais il faut convenir en meme-
temps que cerre adJition de l'Ef-
prir-de-Vin a une partie des in-
conveniens dont nous avons parle.
Quoiquel'Efprit-de-Vinnediilolve
point, ou dumoins nes peu, du jel
volatil, Ü Ventraine cependant dans
la gouttiere du chapiteau de l'a-
lembic: quand on s'en appercoir,
il faut faire enforte de fupprimer
la diftillation. On enleve enfuite
leSel volatil, qu'on con/ervedans
un flacon bien bouche ; d ailleurs
ces depurations fi exa&es du Sei
volatil de Corne de Cerf j peuvent
lui oter les qualites qui le fönt era-
ployer. C'eft ce que nous dirons
plus bas.

On anegligependant long-temps
d'employer & de reftifier l'Huile
epaifle & empireumatique qui fort
ä la fin de la diftillation de la Corne
de Cerf 3 quojque plufieurs Chy¬
miftes anciens,& daurresp/us mo¬
dernes , tels que Vanhelmont , (**)
Glauber, (***) Hoffmann, (****)
See. cuflent donne des procedes
pour rendre cette Huile de la plus
grande tenuite, & lui faire perdre
Fodeur naufeabonde qui lui eft
propre , & qu ils euflent en meme

(*) Voyez le Mojt, Chymia Medico-Phyßca, cap. 11, pag. 114; £ ColleSa.
Chyrnico-Ltydenfia, pag. 160.

(**) Dans fon Aurora Mtdicince.
(***) Fourneaux Pkilofophiques, 2. partie.
(****) Obßrvat. Vhyßco-Chymicce, obferv. 14»
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des Excremens humains, ou de
quelqu'autre partie animale quel-
conque. Plufieurs Artiftesonttente
d'abord cette re&ification a l'eau
feule , (**) c'eit-ä-dire en melant
de l'eau riede svec l'Hinle: on Jes
agite en/emble, &on fair di/tiller
enfüire. On repete cette manceu-
vre jufqu'ä ce que FHuile monte
claire & tenue comme l'eau la plus
pure, & d'une odeur qui n'ait plus
den de defagreable; mais cette me-
thode a plufieurs mouvemens. En
general eile eil tres-longue & tres-
couteule; car il faut fouvent em-
ployer jufqu'a 15 reftifications ,
& meme davantage, pour obtenir
l'Huile dans un parfait degre de

1 tenuire: on perd beaucoup d'Huile
I fuivant la reirarque de Boerhaave,
'(***) qui obferve auffi qu'il refte
prefque toujours une matiere fe-
culente. Il paroit cependant que
c'etoit de cette maniere que Dip-
pel rectifioit fon Huile, fans fe fer-
vir d'aucun intermede; il fe con-
tentoit feulement decbanger d'ap-
pareil ä chaque diftillation. Audi
quand il etoit parvenu ä l'obtenir
auffi belle qu'il la defiroit, il lui
en reftoit tres-peu, ce qui rendoit
cette Huile d'un prix exceffif.
Quoiqu'on ait remedie ä une par¬
tie de ces inconveniens, en em-

temps donne de grands eloges ä
cette Huile ainfi attenuee ; l'ufage
en etoit peu connu, & la plus gran-
de partie des Difpenfaires ne par-
loient point de cette refifcirkatian.
Celle que nous traduifons eft en-
core dans ce cas. L'Auteur qui
paroit avoir le plus conrribue a
etendre l'uläge de cette Huile rec-
tifiee, e/run AJIemand, qui apres
plufieurs avantures fingulieres, s'a-
donna ä TAIchymie vers la fin du
dernier fiecle, erra dans plufieurs
villes de la Hollande, du Biande-
bourg, du Dannemarck & du
nord de TAllemagne, & rnourut
en 1734 dans le Chateau de Wit-
genftein en Weftphalie. Cet hom-
me, dont le vrai nom etoit Dip-

pel'j s'eft donne , dans la plufpart
defesOuvrages, celui de Chnßia-
nus Democritus. C'eft par cette
raifon qu'on defigne les Huiles de
cette efpece , loi fqu'elles fönt par-
venues au dernier degre de tenuite,
/öus le nom d'Huile animale de
Dipfelou de De'mocrite. (*) Ce/i
dans l'Ouvrage que cet Alchymifte
a donne lous le titre de Vit& ani-
malis Morbus & Mediana j impri-
me ä Francfort en 1717 , qu'il s'e-
tend für l'uiage & l'eloge de cette
Huile qu'il recTiifioit apres l'avoir
tireede laCome de Cerf,du Sang,

(*) Un Auteur qui paroit favant & forr inftruk, pretend que Dippel n'cn fut pa»
l'inventeur, mais que ce fut un Cofnte de Witgenftein qui rendit cette prcparaüon
celebre ä Berlin , dans le temps que Dippel y etoit: ce dernier fe mit a travaillei
d'apres les notions qu'il eut, & les connoilfances cu'il avoit acquifes en Chymie,
6c parvint i exexutet ce ptocede. Voyt{ Jo. Heim. Scholzii Trale3ion.es in dij-
penj'atorium. Boruß'o Brandenburgicum, pag. 3 C7.

(**) Voyei Hoffman, Obfervationes Phyfico - Chymica;, obfer, *4 , tom. £>
pag. 4 <?3.

(*+*) Elementa Chymix, procelT. 121, pag. 130,

1
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cetteployant des intermedes

Huile eft encore forc chere par
Ie travail qu'on eft oblige d'em-
ployer 5 mais il s'execute beaucoup
plus promptement & plus commo-
dement, par le moyen des inter¬
medes dont nous venons de parier,
ces intermedes fönt des fubftances
alkalines ou terreufes. Le Mort
prefcrit (*) 011 la Corne de Cerf
elle-merae calcinee, ou un Sei al-
kflli. La chaux ordinaire ereinte ä
l'air, nousaparu un des moyens
des plus convenables pour la rec-
tification de l'Huile a.nim<xle 3 par-
cequ'elle eft une des fubftances qui
retient & abforbe Ie mieux les fu-
liginofites contenues dans l'Huile.
Nous ne penfons pas d'ailleurs,
ainfi que quelques Chymiftes ,
que ces intermedes decompo/ent
l'Huile", il eft vrai qu'ils en retien-
nent beaucoup, mais ce n'eft que
les parties les plus groflieres: il eft
vrai en meme-temps qu'il y a du de-
chet dans la quantire de cette Hui¬
le* &on/entquecetteperteeftine-
vitable; mais on en eft bien dedom-
rnage par la purere dont eile eft,me-
me apres la premiere diftiüation. Il
n'eft plus queftion enfuite que de la
rediftiller deuxou trois fois a l'eau,
pour l'obtenir auffi claire & auffi
Jimpide que l'Huile eflentielle de
therebenthine. Elle a perdu auffi
alors cette odeur de/ägreable dont '
nous avons parle, & n'en a plus
qu'une trcs-penetrante: telles Com
les qualites qu'on demande dans
l'Huile animale de Dippel.

Nous croyons inutile d'entier
(*) Chymia. Medico-Phyßca, cap.n,
{**) Fournwupc Philofophiques x z,part.

dans le detail du manuel de ces
retftificarions , parceque la tnc-
thoie que nous avons donnee
pour redtifier l'Huile de Succin ,
peur fetvir ici ■■,nous ferons /eu-
lement une remarque qui rend
a l'economie de l'Arüfte. Lorf-
qu'il fait les differentes re&ifica-
tions dont nous avons parle, au
lieu de changer les vaifteaux qui
lui ont fervi, & qui ont contraäc
une odeur d'empyreume, il faut
les laver avec une leflive alkaline
qu'on a fait bouillir avec de I«
chaux vive: on relave enfuite ces
vaifleaux plufieurs fois avec de
l'eau bien pure. Par ce moyen on
empörte roures les parries huileu-
ies, ficulentes 8c renaces qui en-
tretiennent cette odeur deiagtea-
ble, & on produit Ie meme effec
que fi on changeoit a chaque fois
de recipient & de cornue. On peut
encore, pour reclifier l'Huile de
Corne de Cerf 3 fe fervir de la me-
thode de Glauber (**) qui pro-
pt>&r£/pritdeSeIpourintermede:
ce moyen eft, en effet, tres-propre
ä empörter l'odeur fcetide ; mais
les acides fönt en general les fub-
ftances qui facilitent le plus aife-
ment la decompofirion des Huiles
animales: un acide, meme affbibli
par beaucoup d'eau , verfe für les
Huiles de cette nature, les trou-
ble 8c les fait enfuite devenir noi-
res; & fi on examine avec atten¬
tion ce qui refte apres la diftilla,
tion, on trouvera beaucoup plus

jde refidu , que fi on n'avait pas
\employc cet intermede. Un des

flioyens
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moyens des plus efficaces pour
faire perdre entierement ä ['Huile
ßrai/rca/ei'odeurdelägreable quelle
conferve encore fouvent , quoi-
qu'eüe foit blanche & limpide ,
feroit de la diftiller trois ä quarre
fois avec l'Efprit de Vin, dont il
faudroit chaquefois la /eparer par

s'älterer & fe troubler. Le meme
inconvenient arrive lorfqu'on eil
oblige de deboucher fouvent le
flacon pour l'ufage. C'eft par cette
raifon qu'on doit /eparer une quan-
rite donnee de cetre Huile dans
piu/Ieursperits flacons qui contien-

.

le moyen de l'eau; mais on Cent
bien que Ja perte/eroit fort grande
Nous devons ajourer encore une
methode de reötifier l'Huile am-
male qui eft due ä M. Model, &
qui eft inferee dans le Commercium
Litterarium Norimbergicum de
1741. Cette methode eft tres-
fimple, mais eile eft un peu plus
Jongue que Celle que nous avons
donnee, dans laquelle on emploie
des intermedes rerreux. M. Model
fait diftiller ä un feu tres-doux
YHuile fatide de Corne de Cerf 3
qu'il snet dans une cornue qu'il a
cu (bin de rendre ttes-nette. Il fö-
pare la premiere Huile pure qui
s'efte/evee, &rediftille de meme
Je re/idu qui föurnit encore une
Huile tenue qu'il fepare; il recom-
mence la meme manceuvre julqu'ä
ce qu'il ne monte plus d'Huile de
la meme purete. L'Huile animale
de Dippel j quelque exa&ement
purifiee qu'elle puiiTe erre, eft fu-
jette a perdre bien-ror Ca limpiditl,
a sepaiftu & reprendre une cou-
leur foncee &une odeur delagrea-
ble des quelle eft expoße a l'air.
11 faut meme avoir beaucoup d'at-
tenrion & de promptitude pour
faire paffer dans un flacon ce qui
eft contenu dans le recipient ; car
tres-fouvent on voic dans ce mo-
ment la rouleur de cette Huile

Secondc Partie.

nent chacun un gros, ou un gros
& demitout au plus-, on doit aufH
avoir foin d'efluyer avec attention
le bouchon & le goulot du flacon,
toutes les fois qu'on eft oblige de
l'ouvrir , & emporrer un enduit
brun & feculent qui s'y amafle, «Sc
qui, fans cette precaution, fe re-
meleroit a l'Huile.

Le refidu de la diftillation qu'ort
trouve dans la cornue, eft un char-
bon noirätre extrememenr leger ;
on acheve de le calciner ä l'air li-
bre, & il devient tres-blanc. Nous
avons deja parle de cette prepara-
tion & de fes ufages, page 1 1.

Les Difpenfaires & les Recueils
de Medicamens ont ete charges
pendant long-temps d'un grand
nombre deprocedes,pour obtenir
de diflerentes fubftances animales
les Sels volatils qu'elles contien-
nent. La difference dans les eftets
que croyoient y remarquer les Me-
decins de routine, communement
mauvais obfervareurs , la manie
roujours a la mode des fecrets 8c
des /pecifiqües pretenduSjFenthou-
Halme exrravagant du vulgaire
pour ceux qui le dupent, en fe
vantant de les pofleder, enfin, le
peu de connoiflances vraiment
chymiques , avoient contribue a.
faire adopter une quantite prodi-
gieufe de Sels tires du fang, de
l'urine,desexcremens de l'homme

Ddd
-Hl
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& des animaux, du crane del'hom-
me, des os des animaux, de la
corne, de l'ongle d'elan & d'au-
tresquadrupedes, del'yvoire, &c.
de la vipere, des vers ä foie, des
araignees, de leurs coques, de
ieurs toiles , enfin d'un nombre
infini de fubftances femblables,
dont Fenumeration feroit fuper-
flue. A mefure que la Science de
la Chymie s'eft etendue, ces illu-
fions fe fönt diffipees, & on a ete
convaincu defidentite de tousles
Sels tires du regne animal, de
quelque partie quils fuffent ex-
traits. On voit meme qu'avant la
fin du dernier fiecle , des Artiftes
(*) eclaires s'etoient eleves contre
ces prejuges, & que quelques Me-
decins inftruits commengoient ä
s'appercevoir du peu de fonde-
ment de la do&rine qui donnoit
des proprietes differenses a ces
Sels. On trouve en eflet dans les
Memoires de Coppenhague, re-
cueillis par Bartholin , (**) une
Diflerrarion de Borrichius, dans
laquelle cet Auteur favant & efti-
mable d'ailleurs, fait tous fes ef-
forts pour combattre le fentiment
de ceux qui de fon temps regar-
doient les Sels volatils tires des
differentes parties des animaux ,
comme femblables •, les raifons
qu'il emploie pour foutenit lepte-
}uge recu, Celles fur-tout qu'il a.1-
legue pour prouver que le Sei vo-
latil tire du crane humain , doit
etre plus convenable qu'aucun
autre pour remedier aux maladies

du cerveau, feroient capables de
faire juger peu favorablement des
lumieres de cet Auteur, s'il ne
s'etoit pas fait connoitre par plu-
fieurs autres bons ouvrages. Il n'y
a point ä prefent de Chymifte inf-
truit qui ne foit convaincu que
tous les Sels alkalis volatils fönt
les meines ; Sc que la difference
qu'on y apper^oit, loit dans l'o-
deur, la faveur ou la couleur, eft
due uniquement a l'Huile dont ils
fe trouvent plus ou moins char-
ges -, c'eft ce que l'experience de-
montre tous les jours. Nous ne
citerons ici que celle que rapporte
Hoffman : (***) ayant fait digerer
avec l'Efprit-de-Vin redifie , du
Sei de Corne de Cerf, cet Efprit
fe chargea de la partie huileufe
dont leSel etoit impregne -, il mela
enfuite ce dernier avec l'alkali du
tartre, & le fit fublimer; il retira
par cette manipulation un Sei dont
l'odeur & la faveur n'etoient plus
les meines , 8c qui ne difteroit
poinr du Sei volatil qu'on obtient
du Sei ammoniac. C'eft donc l'Hui¬
le furabondante ä la mixtion [ahne
qui feule met quelque dirfe'rence
entre les alkalis volatils, & c'eft
auffi, par cette rai/ön , que la trop
grande depuration peut, dans quel¬
ques cas,lesvendre moins propres
aux u/äges de la Medecine. Mais
cette Huile qui eft alteree par l'ac-
rion violente du feu qui la fait pa-
roitre, & qui la met dans la clalle
des Huiles empyreumatiques, eft
la meme, quelques patties des ani-

(*) Voyt{ Tachenius dans fon Hippocmtes Chymicus, chap. n , pag. 6z.
(**) ASto. Medica & Fhilofopkica Hafnienfia , ann. 1673 > vol. 2. , pag. 177»
(***) Obfervat. FhyJicoChym. obferv. 27, üb. 4, com. 4> pag. jii-

II
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maux qu'on ait employees; il eft
donc aliez inutile de travaillet für
un individu plutot que für un au-
tre. La feule attention que doit
avoir l'Artifte, eft de choiiir par-
mi les fubftances animales, Celles
qui fourniftent le plus aboniam-
ment le Sei & l'Huile qui fönt le
bur de fon rravai/. Ceux qui fbnt
exerces /ur ces matieres, favent
en general, que les parties folides
des animaux, telles que les os, la
corne, &c. fönt les corps dont on
les obtient en plus gtande quanti-
te, Sc avec le moins d'embarras.
La Corne de Cerf 3 pourvu qu'elle
foit prife d'un animal d'un äge
convenable, eft un des corps qui
reunircesavantages, 8c furlequel,
par confequent, on doir operer
par pteference, toutes les fois qu'on
voudra obtenir les produits que
peut foutnir la diftillation des fub¬
ftances animales.

Norre deflein n'eft pas de trai-
ter de l'origine tu de la formarion
des fubftancesfahnes,connues/öus
le nom d'Alkalis volatils. Ces
Sels , qu'on peut regarder com-
me appartenans au regne animal,
& comme un caradtere qui le dif-
tingue des aurres, differcnt prin-
cipalement de ceux qu'on a nom-
Ines fixes, par l'odeur forte 8c pe¬
netrante dont ils fönt impregnes,
Sc par la facilue avec laquelle ils
s'elevent au plus leger degre de|
chaleur. Les travaux & les expe-
riences des Chymiftes nous ont
appris qu'ils avoient ä peu ptesles
memes principesque lesderniets,

mais que la propriete particuliere
a ces Sels dependoit de ces me¬
mes principes, & fur-tout de la
terre, qui le trouvent plus attenues
& cornbines avec une fubftance
huileu/e , /ubtile & inflammable
qui s'y Joint & qui y entre comme
principe. Il eft en erlet pofTible de
volatitifer les Alkalis fixes, en les
combinant avec une Huile a?the-
ree qui, en atrenuanr leurs prin¬
cipes , s'y unit en meme-remps ,
& leur donne la propriete de ne
plus refter fixes au feu, mais d'etre
facilement enleves.

Laliqueut qui eft fortie au com-
mencement de la diftillation de la
Corne de Cerf3 & qu'on a defignee
/ous/e nom d'Efprh 3 n'eftque le
Phlegme qui contient du Sei vo-
latil & des parties huileufes tou-
jours melees avec le fei: ces parties
huileufes, quoique furabondantes
a la mixtion faline, fönt cepen-
dant fi adherentes aux molecules
/älines, fur-rour dans l'Efprit, qu'il
eft tres-di/ficile de les en feparer,
& de purifier entieremenr cet Eß-
prit\ ce qui fait qu'il a toujours
une odeut & une fäveur defagrea-
bles & naufeabondes : d'ailleurs ,
cette purification poufleeä l'extre-
me , feroit b en inurile; car en
fuppo/ant qu'on put depouiller en-
tierement l'F/prit de Corne de
Cerf, de toute l'Huile qu'il con¬
tient , il ne difiereroit plus d'une
fimple dillolurion de Sei volatil
obtenu du Sei ammoniac. Quel¬
ques Auteurs , Sc entr'auttes M.
Cartheufer, propofent (*) de pre-«

i

(*) Pharmacologia Theoretico-pradica, fec. 2.
Dddij
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parer plus promptement un Ef-
prit alkalin, femblable a celui de
Corne de Cerf, de la maniere fui-
vante.

aa % iv.12f Sei ammoniac. 1
Cendres gravelees. 3

Huile empyreumatique
& non re&ifiee de
Corne de Cerf............... 3 ']•
Mettez le Sei & les Cendres

groffierement pulveri/ees & bien
melces eafemble, dans une cucur-
bite de verre avec Q. S. d'eau ,
ajoutez l'Huile & procedez a la
diftillation au bain de fable. II eft
für que ce procede donne une li-
queur entierement femblable a
X'Efprhde Corne de Cerf y & qu'on
peut la fubftituer ä cet E/prit.

Les Huiles animales diflerent
en general des vegetales, en ce
que les premieres contiennent un
acide, & que les dernieres renfer-
ment un Sei alkali volatil; (*) ou-
tre cet alkali volatil, elles renfer-
inenr au/fi une portion dePhlegme
& une fubftance fuligineufe qui
n'eft qu'une portion des debris de
l'Huile brülee , pour ainfi dire, &
alteree par l'a&ion du feu. C'eft
pour la debarrafler de cette fuli-
ginofite, qu'on la reclifie ainfi que
nous l'avonsdit. On peut par con-
iiquent regarder ces Hui/es com-
nie des efpeces de Savons volati/s ,
puifqu'elies fönt compofees de fei
& d'eau incorpores avec la fubftan¬
ce huileufe.

Il a ete un temps ou. la Medecine

faifoit un grand ufage des Efprits
& des Sels voJatils rires des ani-
maux -, on les regardoit commc les
vrais fpecifiques de toutes les fie-
vres, & fur-tout de Celles aux-
quelles on a donne le nom de ma¬
lignes , fouvent fans trop s'embar-
rafter de J'entendre, ainfi que beau-
coup d aurres. Des qu'il paroifloit

|une eruption Zur la peau, on ne
doutoit pas de la prefence du ve¬
nin, qu'on croyoit ne pouvoir ex-
pulfer des parties vitales que par
les remedes eminemment eor-
diaux , & auxquels on aecordoie
encore une vertu particulicre; &
ces remedes etbient prefque tou-
jours Jes fubftances dont nous par-
lons, tirees le plus fouvent de la
vipere , quelquefois du cerf ou
d'autresanimaux 1, enfin, del'hom.-
me meme, fuivant la manie pat-
ticuliere du temps, & i'interet de
ceux qui favoient mettre ä profic
la prevention & la credulite du
vulgaire : ainfi, dans toutes les fie~
vres erefipeiareufes & petechiales,
dans la petite veröle, & fur-tout
dans la pefte, c'etoit toujours aux
alexipharmaques , & für - rour ä
ceux compofes, ou avxquels 011
joignoit les Sels volatils dont nous
parlons, qu'on avoir recours. Cette

i prariqne> qui n'eft encore que trop
en ufage dans quelques Pays etran-
gers, & meme quelquefois dans le
notre , ne manquoit pas. detre
etayee non-feulement de raifon-
nemens, (on en forge de toutes les
efpeces) mais on l'appuyoit encore

(*) Nous ne pretendons point, par ces expreffions, dire que toutes les Huiles
animales ne contiennent & ne fonrniffent qu'un Sei alkali volatil; nous favons qu'il
y en a dont on teure un acide aaetae sfie* abondant; tel eft ie Suif.
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d'obfervations nombreufes & pre-
fenrees fous le jour le plus favo-
rable", car on voit & cm iait voir
aux hommes tout ce que l'imagi-
nation & l'interet favent dider.
On etendoit encore l'ufage des
Sels alkalis volatils fcetides, ä rou-
tes les afTe&ions/pa/modiques, de
cjuelque nature qu'eiles fuflent,
& fans aucune diftinction , & aux
poi/ons de toutes les efpeces: les
cvenemens heureux qui fuivoient
quelquefois l'ufage de ces fubftan-
ces, indiquees & falutaires dans
quelques-uns de ces cas, confir-
moient & le public & le vulgaire
desMedecins, dans la haute opi-
nion qu'ils avoient concue de J'efK-
eacitepre/que divine des remedes
de ce genre. L'Hiftoire de la Mc-
decine ne fournit malheureufe-
ment que trop d'exemples de de-
lire : l'enthouliafme , le fanatifme
& la charlatanerie , a l'aide de la
credulite du public, ont quelque-
fois ecarte du veritable bur, ceux
qui s'appliquent a l'art de guerir.
Les grands Maitres & les vrais Ob-
fervateurs ont enfin reuffi ä faire
evanouir, au moins en pattie , ces
idees bifarres: on a reconnu que
les Sels volatils, tires des animaux,
etoient propres a penetrer par leur
extreme tenuite, dans toutes les
routes desvaiffeaux, a atrenuer &
augmenter le mouvement de cir-
culation, fur-tout lorfque ces Sels
ne fönt pas depouiUes de l'Huile
qui leur adhete dans Yetat ordi-
naire. Ils conviennent par confe-
quent, lorfque les Forces vitales
engourdies & prefque eteintes
ont befoin d'etre relevees ou ex
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citees par un Stimulus qui reme-
die en memetemps a la trop gran-
de vifcofite des humeurs, & les
difpofe a fortir par les pores de la
peau, ou par les aurres couloirs
qui fönt diipofes ä laißer paffer
les /iqueurs fereufes excrementi-
tielles 5 mais les cas dans lefquels
ces remedes conviennent, (& ce
que nous difons für les iubftances
volatiles animales, doit s'appliquer
ätoutela clafledes cordiaux aciifs)
ces cas, difons-nous, dans Ieiquels
il faut, pour ainii dire, forcer les
operationsdela nature, fönt beau-
coup plus rares que ne le penfe le
vulgaire : nous pouvons propofer
pour exemple la fueur. Cette ex-
cretion, pour etre critique & fa-
lutaire, doit etre l'ouvrage de la
nature. Si Part veut I'affervir ä fui-
vre une route a laquelle rien ne
fe trouvoit difpofe, ioin de la ren-
dre utile au malade , on ne fera
que l'epuifer & donner plus d'in-
teniite auxparties d'eleteres qu'on
avoit envie d'expul/er: il faut donc
fe contenter de l'aider, & prepa-
rer les voies en general, pour que
celle qui fe trouyerala plus conve-
nable & la plus difpolee a l'expul-
fion, devienne libre & remplifle
la vue de la nature. Cef! par cette
raifon que fouvent , fur-tout dans
les maladies aigües, les lunples
delayans procurent des fueurs ou
une Diurefe falutaite, qu'on tente-
roit cn vain d'obtenir par des re¬
medes qui ne feroient qu'echauf-
fer & agacer mutilement. C'eft
vraifembiablement de la meme
maniere,que les evacuans , tels
que la faignee , ou les emetiques,
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les purgatifs, &c. en debarraHanc
les premieres voies, facilitent en-
fuite les excretions, qu'on follici-
teroic en vain par les remedes aux-
quels 011 a donne fpecialement le
nom de fuiorifiques, de cardia-
ques, &c. L'ufage des remedes
volarils, tires des animaux, de-
mande donc beaucoup de pru-
dence & de connoilTancesdansce-
lui qui les emploie. Au refte, nous
n'avons fair qu'expofec ce qu'en-
/eignent /es Medecins faits pour
eclairer l'Art, tels que fönt Hou-
lier y Duret 3 Baillou 3 Syden-
ham y Eoffman _, Boerhaave &
plufieurs autres qui ayant faifi la
dodtrine invariable d'Hippocrace,
ont proferir l'uläge des remedes
qui s'oppofoient aux vues du trai-
tenient que preferit ce Pere de la
Medecine, qui obfervoit avec tant
de fagacite & d'exa&itude les
mouvemens de la nature.

L'Efprit volatil de Cornede Cerf
Ce donne en qualite de ftimulant &
de /ijJorifjque depuisgurr. vj oux,
jufqu'ä xx, xxx, ou xl. On le fait
enteer dans les porions •, mais fon
gouc defagreable, meine apres fa
redtification , oblige de le maf-
quer, autant qu'il eft poilible, par
des eaux aromatiques & quelque
fyrop capables de prevenir les nau

cetteeipece de Rhumatifme, pour
fondre les matieres lentes qui ob-
ftruent les parties, & genent leur
mouvement. Cell en melanr une
partie d'Efprit volatil de Corne de
Cerf recltfie, avec deux parties
de ceinture reguline-antimoniale
qu'on forme la liqueurconnue fous
le nom de Mixture tonique & ner¬
vine de Stahl (*) & dont la do/e
eft de gurr, xxv , xxx & xxxv ,
dans une vehicule convenable. On
la donne dans les maladies chro-
niques dans lefquelles le ton des
vifeeres eft affoibli. On la vante
beaucoup dans la migraine , & M.
Schulze dir (**) qu'il en a epi ouve
für lui-meme les bons efters. On
/ent bien que ce n'edpas dans rou-
tes les elpeces d<? migraine, ou de
cephalalgie , que cette Mixture
peut convenir, & qu'en general
ce remede achf exige beaucoup
de circonfpedtion.

Le Sei volatil de Corne de Cerf
& les autres Seh de meine nature,
tels que ceux de Viper es, &c. fönt
encore plus energiques que l 1Ef¬
prit de ces meines fubftances qui
contient du Phlegme. Lor/qu'on
fait enrrer ces Sels dans des po-
tions, comme ils Ce rrouvenr alors
erendus dans une certaine quan-
rire de liquide, cela revient a peu

fees & le degouc qu'il occa/ionne. Ilpres au meme. On fem qu'il y a une
Quelques Auteurs en recomman-
dent l'uiage dans le rhumarifme
chtonique, & il peut y etre utile
comme fudorifique & propre ä
excitet l'ofcillation neceffaire dans

(*) Foye^laPharmacopeede Berlin.
(**) Prcele3ion.es, &c. pag. f J4.

difference, lorfqu'on les incorpore
dans les bols, parcequ'alors leurs
prineipes fönt plus rapproches.
Sous cette derniere forme leuc
dofe ordinaire eft depuis gr. j ou ij,

L
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Ju/qu'ä vj ou viij -, au Iieu que dans
les potions , leur dofe eft ä peu
pres la meme que celle que nous
avons indiquee pour YEfprit vo-
latil. Quelques Medecins penfent,
& peut-etre avec raifon , que fi on
doit etre tres- circonfpecl: a em-
ployer les Sels volatils, ilfaut,
dans les cas oü on les croir indi-
ques, ne pas les donner en dofe
trop petite, mais qu'il faut en pref-
crire une dofe aflez forte, teile
que gr. xx, ou meme xxx, dans
une potion, pour obtenir l'effet
defire qui eft de mettre en jeu,
ce qu'on defigne fous le nom de
Vis vkäbj & de rappeller l'a&ion
des organes qui etoicnt dans l'ato-
nie. La trop grande acftivite des
alka/is volatils a engage les Mede¬
cins ä chercher les moyens de la
moderer.Dans cette vue, on les a
combines avec differens acides ,
& on a forme des Sels ammonia-
caux dont nous avons deja donne
quelques exemples, entre autres
la Liqueur de Mindererus. Les Al¬
kalis volatils tires immediatement
des animaux par la diftillation ,
portent encore une impreffion plus
vive de chaleur, a caufe de l'Huile
empyreumatique qui leur eft pref-
que toujours adherente, & par
laquelle, comme nous l'avons dit,
ils dift'erent des Alkalis volatils or-
dinaires. On a donc cherche auffi,
par les memes raifons, ä les com-
biner avec des acides qui fuftent
de nature a diminuer cette trop
grande aclivite, (ans cependant les
priver entierement de leur pene-

trabilite, & de la volaülite qui les
rend propres a remplir plufieurs
indications. On s'eft fervi des aci¬
des vegetaux, tels que ceux du
Vinaigre, du Citron, &c. C'eft

I ain/I que M. Huxam (*) dans la
rJevre ienre nerveufe, lor/que le
pouls eft petit, inegal & vacillant,
qu'il y a beaucoup d'anxiete, que
l'urine eft pale & aqueufe, recom-
mande de faire prendre au malade
une Mixture compofee de Sei de
Ccrne de Cerf"$ß Suc de Citron
3 iij. dans une petite quantite d'eau
fpiritueufe ä laquelle il fait ajou-
ter le Syrop de Saffran. Mais l'a-
cide qui poffede plus eminemmenc
les qualites dont nous patlions
dans l'inftant, eft le Sei acide vo-
latil du Succin. C'eft de Ja combi-
naifon de ce Sei avec l'Efprit ou
le Sei de Corne de Cerf \, qu'il re-
fulte une liqueur neutralifee aflez
volatile , & dont plufieurs Mede¬
cins fönt un aflez grand utage :
eile eft connue fous le nom de
Liqueur de Corne de Cerffuctinee.
Le Difpenfäire de Berlin , pour
former cette Liqueur, emploie
non-feulement YEJprit de Corne
de Cerf retllfie , mais encore le
Sei volaül de la meme fubftance ;
le premier ä la dofe de §iv, le fe¬
cund ä la dofe de ^j. On les fait
digerer avec §j de Sei de Succin,
enfuite on diftille ä un feu doux
dans une cornue adaptee ä un re-
cipient, dont on a foin de boucher
exadtement les jointures, & on
cohobe la liqueur deux ou trois
fois-,mais cette diftillation eft aflea

U

(*) Eßai für les Fievres t &c cfaap. 7,
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inutile, & on a raifon de penler
avec M. Cartheufer, (*) que le Sei
neuere qui fe forme, quoique fort
leger , peut selever ä la chaleur
tres - douce qu'on recommande
d'employer. Nous croyons donc
que la digeftion fuffit, & nous
avons nieme eprouve qu'il netoit
pas neceffaire de la faire ä chaud.
II eft auffi aflez difficile de pief-
crire exadtement les dofes des
fubftances, ainfi que pour rousles
Sels qu'on veut neurrali/er •, nous
preförons donc la methode fui-
vante, comme la plus fimple & la
plus ordinaire : c eft celle de la
Pharmacopee de Paris.

Qfi Efprit de Corne de Cerf rec-
tifie Q^V. Faites-y tomber peu
a peu une petite quantite de Sei
de Succin ; laiffez paffer feffervef-
cence; remettez de nouveau Sei
de Succin, & continuez jufqu'ä ce
que l'effervefcence ne puifle plus
s'appercevoir, Ce mouvement eft
affez leger, maisil eft fenfible: laif-
fez le tour en digeftion pendanr
quelques jours, & filrrez en/uite;
mais cette derniere manipulation
n'eft pas bien neceffaire pour cette
Liqueur dans laquelle on doit avoir
intention de conferver toutes les
parties huileufes dont quelques-
unes refteroient für le filtre. Le
Di/pen/äire de Wirtembergdonne
une autre preparation de cerre ef-
pece qu'il nomine Liqueur de Cor¬
ne de Cerffuccinee blanche. II pref-
crit de prendre p. a% de Selvolatil
de Corne de Cerf & de Succin pu-
rifieSj de les diffbudre dans une

(*) Pkarmacologia, feit, z.

f eau aromatique, & de filtrer e«-
fuite. Cette Liqueur n'a d'autre
merke que detre d'une couleur
plus lympide que I'ordinaire. La
Liqueur de Corne de Cerffuccinee
eft employee comme un anti/paP
modique tres-efficace dans les ma-
ladies nerveufes & convulfives ,
fur-tout dans Celles qui attaquent
fi fouvent les enfans du premier
äge. Elle eft regardee encore, 8c
peut - etre avec plus de raifon,
comme diaphoretique & diureti-
que. On la donne par confequenc
dans les Coliques fiatueufes qui
dependent fouvent de la conftrio
tion /pafrnodique de quelques par¬
ties du canal inteftinal, de celles
des conduits des reins, des ca-
naux biliaires, &c. Cette Liqueur
eft difcuflive & aperitive, & con-
vient principalement dans les en-
gorgemens fereux. II paroit que
les efTets falutaires qu'on a remar¬
ques apres Ion ufage dans les ma-
ladies convulfives, dependent en
rres-grande partie de ces dernieres
^ualites ; ainfi il s'en faut bien qu'on
doive l'employer indiftinclement
dans tous les cas de Spafme. Sa
dofe la plus ordinaire eft de gutt.
j. ij. ou iij. pour les enfans en bas
äge, & de xx- xxv. ou xxx. pour
les adultes: on peut meine paffer

■cette derniere dofe. On fait pren-
'dre la Liqueur de Corne: de Cerf
fuccinee dans un vehicule conve-
nable, tel que le vin , ou bien une
infufion aromatique, ou une eau
diftiUee du meme genre; la läveur
extrememenc defagreable de cette

liqueur

II
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s'eft pas excite d'effervefcence fen-
fible, mais dans l'inftant l'odeur
d'Alkali volatil fcEtide s'eft mani-
feftee aflez fortement. Les effets
de ce Sei nous ont paru les me¬
ines que ceux de la Liqueur de
Corne de Cerffuccinee:on le don-
ne ä peu pres k la meine do(e, &
on l'incorpore, ou dans une con-
lerve, ou dans un extrait de con-
fiftance molle. On peut rendre ce
Sei fort blanc, en le fai/änt diflbu-
dre plufieurs fois dans l'E/prit de
Vin rectifie qui fe charge de l'Huile
qui le colore & le brunit •, on le
fait enfuite evaporer: on diminue
meine par ce moyen une partie de
fämauvaile odeur, mais on fepare
auffi une partie huileufe qui peut
etre utile, & fä fäveur ne fe fait
plus fentir, en le donnant comme
nous venons de le propofer •, ainfi
nous penfons que cette re&ifici-
tion ne mene a rien. On peut for¬
mer für le champ un Sei de cette
efpece , en malant le Sei volatil
de Corne de Cerfj avec le Sei de
Succin; on en trouve un exemple
dans Füller (*) dans la formule
fuivante.

liqueur /äline, nous a fait penfer
qu'il feroit utile de la reduire fous
une forme concrete, afin qu'on
püt adminiftrerce Sei fousla for¬
me de bols ou d'ele&uaires que
les malades prendroient plus aife-
ment, & fans que leur palais en
ftit offenfe. La volatilite dont fönt
douees les parties qui forment
cette mixtion /äline, nous a fait
croire en meme-temps qu'une eva-
poration lpontanee devoit fuffire,
lorlquela temperature de Tathmof-
phere etoit d'une chaleur moyen-
ne, & qu eile etoit preferable aux
moyens ordinaires. En confequen-
ce, apres avoir filtre la Liqueur de
Corne de Cerffuccinee auparavant
dans un point exatä de /äturation,
nous l'avons fait evaporer de la
maniere que nous venons de le
dire, & nous avons obtenu un Sei
d'un brun fale, dont l'odeur eft
prefque la meme que celle de la
Liqueur. Ce Sei eft forme en gran-
de partie de criftaux plats en la-
mes, en que/que maniere foyeux;
quelques-uns de ces criftaux fbnt
branchus, & reprefentent les cor-
nes du cerf, ainfi qu'on le voit fou-
vent dans le Sei volatil. Mis liir la
langue, il a une läveur qui appro-
che de celle de la Liqueur; mais
il laiffe un fentiment de fraicheur
&. de faveur piquante. Il fe diftbut
tres-vite & tres-aifement dans l'eau
firoide. Il fe diflout moins promp-
rement dans l'Efprit de Vin recti¬
fie. Ayant verfö quelques gouttes
d'Huile de Tartre par defaiWance
(iir une portion de ce Sei, il ne

5^ Sei volatil de Corne de Cerf. 9 ß.
Sei de Succin. gr. v.
Vin de Canaries. %iv.
Huile de Mufcade> gutt. ij.
Sucre. 3ij. m.

La dofe du Sei de Succin nous
paroit trop petite dans cette for¬
mule neutraliler exa&c-

[\ment le Sei de Corne de Cerf ^ Sc

(*) Pharmacopea extemporanea, pag. 17».
Seconde Partie^ Ecq
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nous croyons qu'il faut l'augmen-
ter de deux ou trois grains.

L'odeur naufeabonde & infup-
portable de YHuile empyreumati-
que de Corne de Cerf 3 a ete caufe
qu'on n'en a prefque jamais fait
ufage. On s'en eft fervi tout au
plus ä l'exterieur , foit en la pre-
fentant fous le nez des malades
tombes dans une fyncope convul-
iive, & dans les paroxi/mes riyfte-
riques ; foit en la faifant entrer dans
les hmmens qu'on applique für les
parties paralifees ou attaquees de
ces douleurs rhumatilmales qui
tendent fouvent ä l'immobilite.
Lors raerae que cette huile n'a
eprouve qu'un leger degre de rec-
tification, fon odeur eft encore
trop fcetide pour en faire ufage,
au moins par la bouche*, on l'a
employee ators avec aflez de fuc-
ces en lavement: on trouve a. ce
fujet dans les Memoires de l'Aca-
demie des Sciences (*) une obfer
vation intereflante de M. Gandol-
phe, Medecin de Marfeille. Il y
rapporte I'hiftoire de la maladie
d'une Demoifelle de x6 ans, dans
laquelle on trouva apres fa mort
les ovaires prodigieufement dila-
tes, & d'autres defordres qui ne
fönt pas de notre fujet. Cette ma¬
ladie, incurable de fa nature, avojt
6te fort langue, ain/i que le fönt
Celles de cette efpece. Pendant
fon cours, la malade fut fort fu-
)ette ä reflentir des douleurs vio-
lentes dans le bas ventre , contre
lefquelles l'opium etoit fans effet •,

mais on Jes calmoit conftamment
par YHuile de Corne de Cerf3 don-
nee en lavement a la dofe de § ß>
& difloute dans un jaune d'oeuf.
Il n'en eft pas de meme de l'Iiuile
animale de Dippel dont nousavons
parle , c'eft-ä-dire, de YHuile de
Corne de Cerf reclifiee, ainft que
nous I'avons dit, au point de de-
venir Jimpide, & de perdre fon
odeur fcetide : elJe eft d'un ufage
aflez etendu , Sc plufieurs Mede-
cins lui donnent les plus grands
eloges. Cette Huile a ete recom-
mandee comme un des nervmsles
plus puiflans dans toutes les mala-
dies qui dependent du ipaime &
de l'irritation du principe des
nerfs: eile a ete annoncee en meme
temps, & par ia meme rai/ön, com¬
me un fpecifique dans l'epilepfie :
c'etoit principalement dans cette
cruelle maladie que Dippel en fai-
foit ufage, & qu'il en a vante l'ef-
ficacite avec l'enthoufiafme propre
auxgens de cette efpece. Hoffman
qui paroit J'avoir employee avec
uicces , dit (**) que donnee ä la
dofe de gutt. xx. fon effet eft de
procurer, peu de momens apres
fon ufage, un fommeil doux &
tranquille; que le malade ä fon
reveil, fe fem plus gai ; que fon

. cotps eft plus agile , & qu'eMe ex-
| rite communement une fueur dou-
ce, fans que la chaleur augmente,
Boerhaave adopte tous ces eloges,
(***) & la recommande entre äu-
tres, ainfi qu Hoffman , en Jini-

1 ment applique für tout le trajet
(*) Ann. 1707. Obferv. Anat. 4.
(**) Obftrvat. Phyfico-Chymicce. Obfervat. 14. oper. tom. 4, pag. 463,
(**») Ehm. Cktmice t loc, fupr» citas.
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de l'epine du dos avant le friflon | j avons eu occafion d'obferver un
" des effets les plus avantageux de

l'ufage de l'Huile animalc de Dip-
qui precede le paroxifme des fie-1
vres intermittentes, dont il la re-
garde comme un des remedes des
plus efticaces. Nous n avons pas eu
occafion de l'employer en cette
derniere qualite, & nous avoue-
rons que nousprefererons roujours
le Quinquina, de quelque facon
qu'il foit adminiftre. Mais nous
avons ete temoins des bons effets
de l'Huile ammale de Dippel dans
les accidens epileptiques ■■>nous
fommes cependant bien eloignes
de regardet cette Huile comme
lpecifique dans cette maladie qui
depend de caufes variees ä l'infini.
Auffi l'avons-nous vue employee
/ans aucun fucces: relies fönt entre
autres les epilepfies connues fous
le nom d'ldiopathiques, qui de-
pendent ordinairement d'un vice

pel j efl: celle d'un homme qui,
apres avoir efluyc des douleurs
violentes de colique , a/Iez fem-
bhbles ä Celles que cauie la coli¬
que de Poitou, & avoir ete trait£
par les remedes evacuans ordinai-

fe trouva apres la ceffation
de la colique, atraque de veritables
convulfions epileptiques, caracte-
rifees par la perte de connoifiance,
l'agitation des membres, l'ecume
a la bouehe, &c. nous lui don-
names l'Huile ammah melee avec
l'^ther: les convulfions & les au¬
tres accidens s'appaiferent pendant
l'ufage qu'il en fit, & au bout de
cinq ou fix femaines, le malade Ce
trouva entierement gueri, fans que
pendant plufieurs annees , il ait
reflenü aueune atteinte de ce mal.erganique de quelque partie du

cerveau, ou de fes dependances, 1 1 La maladie dont il eft mort quätre
d'une tunieur , d'une concretion J J ou cinq ans apres, etoit une fievre
oileu/e, cartihgineufe, See. qui putrido-maligne qui, fuivant ce
comprime les Iobes du cerveau, qu'on nous a rapporte , ne
da cerveler, de lä moelle allongee,
ou de celle de l'epine : ces fortes
de cas, ainfi que les Medecins le
favent, admettent tout au plus une
eure palliarive , encore fouVent
incertaine. Dans les epilepfies me¬
ine qu'on peut nommer fympa-
thiques, ou dans celles qui ne de-
pendent pas d'un derangefnerrt
place horsdellportee desfecours
de l'ärt, l'Huile animale n'a pas une
reuffite conftante, &on doit pref-
que roujours faire preceder les ie-\
medes capables de caufer une de-\
{detion, Sc de tenir ies couloits
ihres. La circonilance ou nous

qu on nous a rapporte , ne pre-
fenta aucun fymptome relatif ä la
premiere maladie pour laquelle
nous l'ävons vu & ttalte. Nous
avons depuis employe le meine
remede avec quelque apparence de
fucces; mais fouvent /ans une en-
tiere reuffite. Depuis tres-peu de
temps encore nous l'avons admi-
niftfe a une jeune fille agee de
treize ä quatorze. ans, dont les
regles n'avoient point encore pa-
ru, & qui etoit attaquee d'une
epilepfie violente depuis l'äge de
fix ans. Nous fommes parvenus
a la verite a diminuer, & le nom-
bre & la vialence des acc£s qui,

Eee ij

■I

1
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avant l'ufage de l'Huile animale j
^toient des plus forts & des plus
terribles •, ils ont degenere en une
e/pece d'evanouiflement fans con
vulfions, le plus fouvent meme
fäns perte de connoiflance,& ilsne
duroient qu'une ou deux minutes.
Mais nous n'avons pu parvenir ä la
guerifon torale, malgre quelques
autres fecours qui nous ont paru
indiques, & que nous avons ad-
miniftres dans le meme temps: il
eftvrai quepfu/ieurscirconftances
fe fönt oppoföes encore a nos foins,
cntre autres l'habitude criminelle
de la manuftupration dont il n'a
jamais ete poflible de detourner
cette malheureufe , malgre les
veilles & les attentions les plus
exacles. Nous croyons donc d'a-
pres notre exp^rience particuliere
& celle de plufieurs Medecins ce-
lebres, que l'Huile animale de Dip-
jpel eft un calmant tres-efficace,
fäns qu'on ait ä redouter la cha-
leur que portent quelques-unsdes
medicamens qu on mer dans la
clafle des anti - /pafmodiques, ni
qu'elle caufe la ftupeur qui fiiit
(ouvent l'ufage des remedes opia-
tiques. Au refte nous n'avons pas
obferve ce fommeil doux & pai-
fible qui, fuivant Hoflman, fürt
immediatement l'ufage de cette.
Haue; maisnous avons remarque
une tranquiilire plus grande Sc un
pouls plus egal. La dofe de l'Huile
unimale de Dippel 3 eft depuis
gutt. i), iij, ou iv, jufqu a x , xx,
ou xxx. Notre ufage dans radmi- il

niftration de ce remede, a ton-
jours ete d'y aflocier une pareille
dofed'AIther vitriolique, qui cal¬
mant par lui - meme, lert encore
ä mafquer la faveur toujours aflez
peu agreable de XHuile animale 3
quelqu'exadtementre&inee qu eile
loit. Nous y joignons en meme
remps une S. Q^ de Sucre en pou-
dre qui lert au melange des deux
liqueurs, & a en rendre la deglu-
tition plus facile. On peut faire
avaler par-deflus une tafle d'infu-
fion theiforme de feuüles de me-
lifle ou de fleurs de tilleul. Nous
avons toujours commence par de
petites dofes, telles que gutt. ij
ou iij", augmentant tous les jours
ju/qu'a la dofe que nous jugions
convenable. M. Baumer rapporte
dans les Memoires de l'Academie
de Mayence (*) un fait qui prouve
que I'application de l'Huile ani¬
male de Dippel für l'ceil peut etre
utile dans les cataraftes'commen-
cantes. Une femme qui avoit ete
lujette aux paroxifmes hy fteriques,
s'appercut vers l'äge de cinquante
ans, qu eile ne voyait plus de l'ceil
gauche, & qu'elle ne diftinguoit
plus les objets qu'avec peine de
l'oeil droit. M. Baumet Et couler
tous les jours deuxgouttes d'Huile
animale dans chacun des deux
yeux. Au bout d'un mois les bords
des deux criftallins commencerent
ä paroitre moins laiteux & plus
tranfpatens : la malade ayant fait
ufage du meme remede pendani
quatre mois t le criftallin de l'oeil

(*) A&a Academ. EteS. Moguntina Seiwiarum uulium qua Erfordia tß-
1717* tom. 1. pag.; } 6 6c My*
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droit fe nettoya entierement, Sc
celui de 1'oeil gauche parut moins
opaque > de facon que cette femme
etoit en etat de lire & de diftin-
guer tres-aifement les objets quelle
ne voyoit que confufement aupa-
ravant ■, M. Baumer ajoute qu'il a
toujours employe XHuile animale
la plus blanche, ayant obferve que
celie qui con/erve encore un peu
de couleur rouge, n'a aucune ef-
ficacite.

Malgre l'identite des Sels vola-
tils & des Huiles titees des ani-
maux, (1 Ton vouloit les obtenir
des os, du fang, ou de quelques

HUILE DE SUIE. 4 ij
. autres parties desanimaux,le pro«
i cede de la diftillation feroit le me¬

ine, ainfi quen operant für les
viperes qu'on a feulement foin de
faire fecher auparavanr. Nous ne
parlerons poiiu ici de l'uCage qu'on
fair des Sels volatils pour s'oppo/er
aux progres funeftes du venin de
la vipere, parceque nous nous
re/ervons d'en traiter dans un des
articles fuivans qui concerne l'Ei-
prit volatil de Sei ammoniac. Nous
y donnerons le procede de l'Eau
de Luce, & nous parlerons de les
effets dans les accidens de cette
nature.

ESPRIT, SEL ET HUILE DE SUIE,

Spiritus j Sal & Oleum Fuliginis.

Diftillez de la Suie de bois commc vous avez fait pour
la Corne de Cerf, vous aurez cependant plus de peine a
purifier l'Efpric & le Sei

REMARQVE.

Les Sels volatils & les Efprits qu'on retire de la Suie, ou
dune fubftance animale quelconque, n'ont aucune diffc-
rence effentielle d'avec ceux qu'on retire de la Corne de
Cerf, pouivu qu'on ait foin de les rendre auffi purs. (i)

(i } La juftefle de la temarque j l trouve dans notre texte, & que
duDocleur Pemberton, &.lepeuli prefque tous les Difpenfäires er»
d'ufage qu'on fait des produits deUparlent, nous croyons devoir en»
cette diftillation, pourroient nous l trer dans quelque detail.
difpenler de nous etendrefür cette I Le choix de la Suie neft pasin»
Operation } majs corrune eile fe [ J differentj car il y a une grande ys*

I

1


	Seite 406
	Seite 407
	Seite 408
	Seite 409
	Seite 410
	Seite 411
	Seite 412
	Seite 413
	Seite 414
	Seite 415
	Seite 416
	Seite 417
	Seite 418
	Seite 419
	Seite 420
	Seite 421
	Seite 422
	Seite 423
	Seite 424
	Seite 425

